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LES INCIDENTS O'AUTEUIL 
devant le Tribunal correctionnel de 

la Seine 

P ; i r i s , 1 6 j u i n , 4 h e u r e s 1 5 . — L e T r i b u -

n u l r e n d « o n j a g e m e s t d a n s l ' a f f a i r e d e s 

i n c i d e n t s d ' A u t ô a i l . 

S o n t c o n d a m n é s : 
M . ']••• D i o n , ;i 1 5 j o u r s d e p r i s o n , 1 0 0 f r . 

d ' a m i M ••• : 
M . !' ! i x B a r r i o , à u n m o i s ; 
M . L o u i s B a r r i o , a d e u x m o i s ; 
M . i i n t à 2 0 0 f r a n s s d ' a m e n d e ; 
M . . l e i i i i i i l u y à 3 m o i s d o p r i s o n e t 2 0 0 

f r a n c s d ' a m e n d e ; 

M . d<- S u i n t - M a r c , à 3 m o i s d e p r i s o n e t 
2 0 0 f r . i l ' a a e a d e ; 

M . d ' A n b i g n j à. 1 5 j o u r s d e p r i s o n e t 1 0 0 
f r a n c s d ' a m e n d e ; 

M . L a n g l o i a d e N e u v i l l e e s t a c q u i t t é . 

MOR̂ duCARDîHAL-ARCHEVÊQUEdeROUEN 
« . .non . 16 ju in . -

de Rouen, est mort . 
H a Soarriee , c a i d i — l mdkKwtqm 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
l ' . ins, ll> ju in . — Dans la séance d'hier, lecture a été 

donnée îles lettres par lesquelles MM. Etienne I irai et de 
Karaaioa posent l e w candidature au fauteuil \ acant par 
suite du il ces de M. Edouard Pail leroa. 

Le prix Bordin (3 ,000 francs), destiné à encourager la 
• t e littérature, a été réparti en quatre récompensée : 
B00francs o u t été attribués à M. l'abbé Lecigne (Ltri-

On sait (pie M.l'abbé Lecigîiie est professeur i la Faculté 
catholique de Lil le . 

UN KRACH EN BELGIQUE 
Bruxel les , 10 ju in . — N o u s apprenons qu'une instruc­

tion du chef de banqueroute est ouverte contre le n o m m é 
de G.. . . d'Ertveldc, dont le formidable krach, ruinant 
tant de petits cult ivateurs, a fait tant du tapage il y a 
s ix semaines env iron . 

Le personnage fondateur d'un « Boe-enbond » pour 
l'achat en 'commun îles engrais, était parvenu, à se faire 
confier leurs économies par les fermiers des env irons . 
Tous ces malheureux, et il y en a énormément , sont pris 
pour des somn.es variant de 500 à 1(1,000 francs. 

Le passif .s'élève, parait-il, à 4 0 0 , 0 0 0 francs contre un 
actif peu i ni portant 

D s C . . , qui est mi simple paysan, se livrait â des 
spéculations s o i des chiffres considérables. 

__ _ .*> • 
UNE LAMENTABLE HISTOIRE 

Bruxelles, II! j u i n . — C'est une lamentable histoire que 
celle que la Cour d'assises du Haiuaut a instruite aujour­
d'hui. Il s'agit d'un meurtre accompli dans des c ircons­
tances peu ordinaires et dont l'alcool est encore une fois 
Je principal coupable. 

Cela s i^t passé à Wanfercée-Baulet , un jour de décem­
bre dernier. 

l 'n bouil leur, Ignace Flûtiaux, avait passé toute la 
mat inée au cabaret, ou il avait bu de nombreux petits 
verres. 

Vers 2 heures de l'après-midi, l lubaux rentra chez lui , 
ivre , et s. coucha. 

Prés de lui, dans son berceau, se trouvait son bébé. 
Tandis que l lubaux cherchait à s'endormir, l'enfant 
pleurai! ; cela a,^aça l ' ivrogne qui, dans un accès de folie 
alcool ique, saisit le pauvre petit par les pieds et le lança 
v io lemment contre le mur. 

Le petit retomba iuerte. Il était mort. Il avait eu le 
crâne fracassé. 

L'ivrogne ramassa l'enfant, le remit dans son berceau 
et s 'endormit. 

Quand, quelque temps après, la mère arriva, on con­
çoit sa donlear en voyant son enfant sans vie. 

El le interrogea son mari, qui répondit , tout hébété, 
que le petit était tombé sur le plancher, 

Le lendemain, Hiibauv. fut arrêté, et il avoua son 
crime, ajoutant qu'il ne savait pas comment cela s'était 
fa i t . . . 

L'accusé a été condamné à quinze ans de travaux for­
cés . 

UN VIOLENT INCENDIE 
A 18 \ K E . \ ( B e l g i q u e ) 

D e u x m a i s o n s i n c e n d i é e s . — l ' n e n f a n t 
c a r l i o i i i s é 

Vi lvor . le , l(i ju in . — Haren, [nis ible petite localité 
p r è s d e Vi lvorde, a été le théâtre ù un terrible malheur. 
L e s é p o u \ Degreefqui t iennent sur la route de Haren à 
Evere , nn estaminet enseigné à Y Homme asssMf», 
étaient sortis pour aller vaquer au travail des champs. 

Ils avaient laissé à la maison leur petit garçon âgé de 
quatre ans . Celui-ci se mit à jouer avec des al lumettes et 
communiqua le feu aux meubles . C'est du moins ce que 
l'on suppose, car il n'y a pas eu de témoins de ce^qui 
s'est passé à l'intérieur de rhabitat i .ni , pendant l 'amenée 
des époux D e g r é s ! 

Toujours est-il que ceux-ci à leur retour trouvèrent 
leur maison complètement détruite par le feu. Affolés les 
braves gens se mirent à la recherche de leur enfant qu'i ls 
trouvèrent bientôt complètement carbonisé. 

On conçoit la douleur de ces malheureux doublement 
frappés. Une habitat ion vo i s ine est également devenue la 
proie des f lammes. 

GRAVE CONFLIT 
A l a f r o n t i è r e , s e r b n - l u r q u e . — ( ' n m l i a t e n t r e 

d e f i b a i u l e s : i ! !>miai*<'s c l « l e s jKtyNanK s e r b e s 
Belgrade, 16 ju in . — Des tronbl • sérieux v iennent 

de se produire sur la frontière serl 'o-turque. Hier, des 
bandes composées de nombreux .Albanais, ayant avec 
e u x jusqu'à deux mi l le soldats réga l i en de l'armée tur­
q u e , ont attaqué la frontière serbe du coté de l 'arrondis­
sement de VaMaartsa. 

Les p a y s ^ i s serbes ont opposé un.i v ive résistance et 
la lutte a duré toute la journée, sur vingt ki lomètres de 
la l igne de démarcation. Il y a plusieurs personnes tuées 
o u blessées des deux cotés. 

A la lin, les agresseurs étant en beaucoup p l u s grand 
n o m b r e , sont parvenus i s'emparer de trois corps de 
garde serbes et a bloquer trois v i l lages . 

Les autorités mil itaires serbes dirigent des troupes 
régulières sur les l ieux afin de repousser les assail lants 
du territoire serbe et de rétablir l'ordre. 

UN TERRIBLE ACCIDENT EN ITALIE 
Londres, 16 j u i n . — Une dépêche de Home au Daily 

Mail annonce qu'un terrible accident est arrivé pendant 
les expériences avec un ballon mil i taire. Le ballon était 
amarré au moyen de cordes tenues par des soldats . Un 
coup de vent ayant obligé les soldats à lâcher prise, le 
ballon partit enlevant un des soldats qui s'était enroulé 
la corde autour du corps. 

Le capitaine et le sergent qui se trouvaient dans la na­
celle ne [purent pas hisser à bord le soldat qui après quel­
ques instants tomba d'une hauteur de plus de trois cents 
mètres. 

Il a été réduit en boui l l ie . 

13,600 FRANCS POUR UN HAUT DE FORME 
• 

M. le baron de Christian! sait à présent ce qu'il coûto, 
en France, de mettre \ iolemnicut sa canne en contact 
avec le couvre-chef du Président de la Képublique. 

Mais ce qu'il ignore encore, c'est la plus-value e x ­
traordinaire qu'il a donnée par son « geste » au haut de 
forme de M. Loubet. M. de Christ iani , aussi bien que 
nos lecteurs du reste, sera surpris d'apprendre qu'il a en 
réalité frappé le « huit reflets » du chef de l'Etat, non 
pas, c o m m e il l'a cru sans doute , avec un s imple jonc ou 
un vulgaire rot in , mais avec une baguette magique « sus­
ceptible » de convertir instantanément u n chapeau de 
soie en un gros, en un très gros l ingot d'or. 

En effet, à peine l 'exploit de M. de Christ iani fut-il 
connu en Amérique qu'un mill iardaire yankee , désireux 
de posséder le chapeau désormais his lor ique de M. Lou­
bet, s'est mis en pressante instance pour l 'acquérir, et il 
en a fait offrir le prix respectable de 2 , 7 2 0 dollars, e n v i ­
ron i : i ,600 francs ! 

L'anecdote est absolument authent ique. 
Inuti le d'ajouter que le marché a été outrageusement 

repoussé par l 'Elysée . On n'y a même pas répondu. Mais 
c o n v e n o n s que voi là un jol i trait de snobisme anglo-
saxon ! 

L'or américain décidément ne doute plus de r ien, mais 
cette petite histoire démontre que tout ne lui est pas 
permis . 

C'est égal, 13 ,600 francs pour un haut de forme dé ­
térioré, c'est un beau denier. Jamais le couvre-chef de 
bataille de Napoléon lu i -même n'a atteint ni seulement 
approché ce prix- là . 

, . . Et c e p e n d a n t ! . . . 

UNE ANNONCE k SUCCÈS 
« R i c h i s s i m e ç r c n t l e n i a n d e m a n d e fiancée » 

E t l e d é l i t é c o n t i n u e 

Londres , 16 j u i n . — On télégraphie de N e w - Y o r k que 
la population féminine de celte capitale est en proie à une 
bien légit ime émot ion . Qu'on en juge : 

Il y a deux jours paraissait, dans tous les journaux de 
New-York , l 'annonce su ivante : 

« M. J o h n N o r d e n , r ichiss ime « ranchman • de Mon­
tana, cherche fiancée. Désire jeune femme très bel le , 
mais ayant grand sens pratique. Lui reconnaîtrait 2 mi l ­
l ions de dot . S'adresser t irand-I lôte l . » 

On peut dire que rarement annonce eut plus de suc­
cès : le jour même, on faisait queue à la porte du Grand-
Hôtel , et les gens de servie», les pol icemen, débordés, ne 
savaient plus où donner de la tête, tant et si bien que le 
directeur du Grand-Hôtel a prié M. John Norden de 
voulo ir bien transporter un peu plus loin ses pénates. 

M. John Norden a, en conséquence, loué un grand 
hall au centre de la v i l le , et c'est là que les pét i t ionnaires 
défilent journel lement , de 10 à i heures . 

UN ÉTRANGE SUICIDE A LONDRES 
Londres , 16 j u i n . — Les journaux annoncent la mort , 

hier, du sous-officier d'artillerie Margarem, qui s'est 
suicidé dans des condi t ions curieuses . Ce sous-officier 
était fiancé à une jeune tille lorsque, ses supérieurs appri­
rent qu'il était marié et que sa femme était v ivante . 

E n conséquence , des représentations lui furent faites. 
Ma gré cela le sous-officier se rendit à l'église pour se 
marier avec sa fiancée. Mais au mi l ieu de la cérémonio , 
il fut arrêté sur l'ordre de l'autorité mil i taire . 

Après son arrestation, Margarem demanda l'autorisa­
tion de rentrer chez lui pour changer de vêtements .Cette 
autorisat ion lui ayant été accordée, il alla dans sa cham­
bre et se brilla la cervel le . 

LÏTCOMMERCE DE LA FRANCE 
p e n d a n t l e s c i n q p r e m i e r s m o i s 

Les statist iques publ iées par l 'administrat ion des doua­
nes pour le commerce de la France pendant les c inq pre­
miers moi s de cette année, sont favorables. 

Nous constatons , en effet, d'une part, une d i m i n u t i o n 
d'environ 8 3 mi l l ions de francs à l ' importation, e t , d'au­
tre part, à l'exportation, une plus value de près do 144 
mi l l i ons . 

Voic i d'ailleurs les chiffres : 
Importations 1899 1898 

Objets d'alimentation 427.019.000 619.388.000 
Matières nécessaires a l'in­

dustrie 1 .113.258.000 t .033 .898 .000 
Objets fabriques 281. DOS .000 260.977 .000 

Totaux 1.821.282.000 1. 90* .263 .000 

235.731.000 245.260.000 

(37.943.000 361.984.000 
768.438.000 69...019.000 
74.700.000 70.727.000 

Exportations 
Objets d'alimentation 
Matières nécessaires à l in­

dustrie 
Objets fabriqués 
Colis |iosraux 

Totaux 1.516.812.000 t .372 .990 .000 
Comme on le vo i t , la d iminut ion à l ' importation s'est 

portée surtout sur les objets d'al imentat ion, 1 9 2 , 3 6 9 , 0 0 0 
francs de moins cette année qu'en 1 8 9 8 , et , par contre , 
il est entré pour 8 9 , 3 6 0 , 0 0 0 fr. de plus de matières pre­
mières nécessaires à l ' industrie que l'année dernière. 

A l 'exportation, c'est de l 'augmentatien sur tous les 
articles , sauf les objets d'al imentation : 7 5 , 9 5 9 , 0 0 0 fr. 
sur les matières premières, 7 3 , 4 1 9 , 0 0 0 fr. sur les objets 
fabriqués auxquels il faul ajouter 3 , 9 7 3 , 0 0 0 fr. sur les 
col is postaux. 

Fin somme bonne s i tuat ion. 

Dernières Nouilles Locales 
ROUBAIX 

N o m i n a t i o n e c c l é . s i a s t i q u e . — M. l'abbé liHisner, 
vicaire à Roncq (Saiut-Uiati , est «toumié vicaire » -Hvu-

J baix (Sainte-El isabeth) . 

Dernières nouvelles régionales 

LE CRIME DE LA MONNAIE 

Le Progrés, YEclio et le Réveil, documentés en même 
temps, et d'une façon très magistrale év idemment , nous 
apportent vendredi matin, le récit d'un nouvel incident 
qui v ient se greffer sur l'affaire déjà si complexe de la 
rue de la Monnaie. 

N O M al lons d'abord, fidèles à notre habitude d'impar­
tialité, résumer très exactement les récits concordants du 
reste de nos confrères, et nous y ajouterons quelques ren­
se ignements complémentaires . 

Note indicatrice. — Une personne suspectée 
11 y a quelques jours , M. l'abbé Hamez, aumônier de 

la Maison d'arrêt de Douai, et parant du r'rère Klami-
dien, fut averti , par Mme Durieux, ménagère rue Coque-
rez, de faits assez particuliers. 

Cette dame avait , comme femme de journée , une dame 
Dclrne, épouse d'un marchand qui colporte spécialement 
la Croix du Nord, e t demeurant 38, rue des Trois-Mol-
lettes, dans une maison oit se trouve' beaucoup de loca­
taires. 

Mme Delrue avait raconté, à Mme Durieux, qu'un des 
locataires de sa maison , M. Dugardin, avait , depuis le 
crime de la rue de la Monnaie, des allures qui lui sem­
blaient étranges. 

V i v a n t fort modestement . i l avait depuis cette époque, 
un cheval et une voiture et également une b icyc le t te .Ses 
affaires auraient prospéré subitement. 

De plus, dans l'escalier, près de la porte de Dugardin, 
el le avait remarqué des lettres soigneusement découpées. 
On sait que deux des miss ives mystérieuses , adressées 
rue de la Monnaie, étaient faites avec des lettres sembla­
bles , col lées , soit sur du papier, soit sur une bande gom­
mée . 

A peu près en même temps, M. l'abbé Hamez reçoit 
une autre communicat ion , et , celle-là, émanant de Mme 
Omer-Buis ine , épicière-mercière, rue de Lil le 153 , à 
Cauteleu. 

Cette dame rapportait qu'à une date vo i s ine du cr ime, 
mais postérieure à ce crime, elle avait reçu la v is i te de 
M. Dugardin, qui exerce différents métiers, marchand 
d'étoffes pour une maison d'Armentières, représentant 
d'un négociant e n bicyclettes et dégraisseur même à ses 
moments perdus. 

C'est c o m m e courtier en étoffes qu'il s'était naturel le­
ment présenté chez Mme Buisine.Cette dernière remarque 
que M. Dugardin portait, au bas du visage, des ecchy­
moses produites par des égratignures, car si le petit 
F o v e a u x avait été tué, il s'était certainement défendu, et 
le coupable devait porter des traces d'égratignures. 

M. le docteur Casl iaux avait lu i -même raisonné de la 
sorte, puisqu'il a v is i té soigneusement le Frère F l a m i -
d ien , sans trouver, d'ailleurs, aucune trace suspecte. 

Quoi qu'il en soi t , Mme Buis ine crut devoir c o m m e 
Mme Durieux, signaler ce qu'elle savait , ni c'est sa lettre 
qui fut remise au juge d'instruction par M. 1 abbé Hamez, 
en même temps que l'autre déposit ion. 

Le jeudi 15 ju in — il importe de préciser la date, —-
M. Broigne, commisouirs aux nûlégalioaa judiciaires , 
après avoir interrogé les dames f u r i e u x , Buis ine et Del­
rue, ainsi que M. F o v e a u x , père du petit Gaston, Masset, 
coiffeur rue des Prêtres, et Dussaussoy, interrogea, à son 
tour, M. Dugardin, fit des recherches dans son logement , 
et saisit , sur le plancher de la cuis ine , des morceaux de 
papier déciiupés avec des c iseaux dans des j o u r n a u x et 
images. 

M. Dugardin se montrait très indigné de la suspic ion 
dont il était l'objet; il répondit que les lettres découpées 
provenaient de découpures d'images d'Epinal et de publ i ­
cat ions , et faites par ses en fant s ; que la voi ture et le 
cheval , dont il se servait pour son commerce d'étoffes, 
appartenait réel lement à son patron, M. S ix , d'Armen­
tières; que la bicyclette lui avait été prêtée par M. Han-
nart, marchand de bicyclet tes , rue du Scc-Aremhault; il 
ajouta qu'il n'avait pas, sur la figure d'égratignures, à 
l'époque du crime, mais deux moi s après. 11 avait fait une 
chute de bicyclette qui avait laisse quelques traces au 
visage. MM. Foveaux , Masset et Dussaussoy confirmèrent 
cette déposi t ion en ce qui concerne les égratignures. 

H importe de dire ici que M. Dugardin a expl iqué de 
la manière su ivante l'emploi de son temps pendant la 
journée de d imanche , date de la disparit ion du petit 
Gastou : 

Lié d'amitié avec M. F o v e a u x , il avait été dans l'esta­
minet de la rue des Prêtres faire une partie de cartes ; 
MM. Masset, coiffeur, et Dussaussoy, menuis ier , rue St-
Hubert, se trouvaient présents. 

Quand M. F o v e a u x après une première v is i te à l'ex­
ternat de la Trei l le eut constaté la disparit ion de son 
(ils, M. Dugardin, pour lui venir en aide partit avec 
M. Dussaussoy pourexplorer les estaminets des env irons , 
pensant que l'enfant s'était attardé ou endormi daus un 
de ces établ i ssements . 

A minu i t , MM. Dugardin et Dussaussoy, se retrou­
vaient à l'externat de la Monnaie , avec MM. F o v e a u x et 
Masset. 

L a d é p o s i t i o n d e M. l ' a b b é H a m e z 
Nous avons dit , plus haut, que c'est lo jeudi 15 j u i n , 

que M. Broigne a perquis i t ionné chez M. Dugardin, rue 
des Trois-Mollettes . 

C'est le mardi , 6 j u i n , c'est-à-dire dix jours avant ,que 
M. l'abbé Hamez se présentait au Palais, d e m a n d a n t - à 
parler à M. Delalé, ayant une communicat ion très impor­
tante à lui faire, au sujet de l'affaire de la Monnaie. 

M. Delalé fit répondre qu'il ne pouvait le recevoir . M. 
l'abbé Hamez insista, mais inut i lement . 

M. l'abbé Hamez écriv i t à M. Delalé pour lui dire qu'il 
se tenait à sa d ispos i t ion , rue de la Monnaie, jusqu'à s ix 
heures et demie du soir , heure de son départ pour Douai . 

A ce moment , il fut inv i té , par M. Broigne, à se pré­
senter à son cabinet , mais M. l'abbé Hamez lit connaître 
à celui-c i , que c'était à M. le juge d'instruction person­
nel lement qu'il désirait faire sa déposit ion et , avant de 
quitter Lil le , il adressa, à M. Delalé, une dépos i t ion 
écrite, qu'il plaça sous une enveloppe fermée et cachetée, 
avec les pièces sur lesquelles il s'appuyait, et notamment 
des spécimens de lettres découpées, trouvées dans la mai­
son portant le n - 3 5 de la rue des Trcis-Mollettes , près 
de la porte du logement de M. Dugardin. 

C'est donc, le mercredi 7 ju in , dans la mat inée , que 
M. Delalé a été sais i , par M. l'abbé Hamez, des rensei­
gnements que l'on connaît maintenant . 

Le lendemain, 8 j u i n , M. l'abbé Hamez, était inv i t é à 
se présenter devant M. Bos t in , juge d' instruct ion, à 
Douai , qui , en vertu d'une commiss ion rogatoire, rece­
vait sa déposi t ion et la transmettait immédiatement à 
Lil le , où el le a du arriver lo soir même, on au plus tard 
le lendemain, 9 j u i n . 

C O U R S A U C O M P T A N T . — P a n s , ( 6 j u i n 
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T e n d a n c e : calme 

3 O/O 
3 O O Amortissable 
3 1/2 O/O 
banque de France 
banque de Paris 
Comptoir National 
Crédit Foncier 
Crédit Lyonnais . . . . 
Société Générale 
Lvon. 
«fidi 
Nord 
Orléans 
Gaz 
Métaux 
D y n a m i t e ! ! ! " " " . " " " ! . 
Italien 
Itusse Consolidé 4 0/0 

— O'O or 1*91 
— ( 0 , 0 1894 
— 3 IJ2 0,0 1894 , 
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59 . 
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Langlaai/te Estate 
M ines d'Or (Comp. Franc.).. 
Moiainbique (Comp. de) 
Mossamédés (Coiup. de) 
bandfoiiteiii Estatc 
Bio-Tinto 
bobinson (iol 1 
Sunmcret Jack 
Sheba 
Tharsis 
Transvaal Consol 
Frunrh South Afric 
East Kand 
bobinson Bail-
Brésil* 0/0 
Brésil 5 0/0 
Chinois 4 0/0 
Tonkin 2 1/2 0/0 
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«030 . . 
1115 . . 

3 ('.30 
535 

96 55 
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'èè 70 
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4030 . . 
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66 90 
75 10 

B o u r s e C o m m e r o i a l e d e _ * a , r i _ 
du 16 ju in 1899 

A v o i n e * 

J u i n J u i l l e t 

S e i g l e s 

J u i n J u i l l e t 

B l é s 

J u i n J u i l l e t . . . 
4 p r e m i e r s 

J u i n J u i l l e t 

4 m a r s 
C o r b e i l 
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1 8 . 0 0 
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0 0 . 0 0 
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13 .25 
1 3 . 2 3 
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0 0 . 0 0 
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0 0 . 0 0 
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0 0 . 0 0 
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5 0 . 0 0 
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« 6 . 5 0 
4 4 . 7 5 
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DERNIERE HEURE COMMERCIALE 
L A I N E S 

Le Havre, 16 j u i n (Télégramme, rie M. G. Degoy). — 
Le marché est irrégulicr : o n a traité __5 balles . 

On cote Juin 194 ; jui l le t , août , septembre et octobre 
1 9 3 ; novembre , 1 9 - . S 0 ; décembre, 1 9 0 , 5 0 ; janvier , 
189 .50 ; février, mars, avril et mai , 186. 

L'ESPIONNAGE 
Il p a r a î t q u e l 'on a s a i s i , d a n s l e s b a g a g e s d e c e 

g é n é r a l i t a l i e n s u r p r i s , a u x e n v i r o n s d e N i : e , e n 
d é l i t d ' e s p i o n n a g e , t o u t e u n e c o l l e o t i o n d e c a r t e s 
d e l a f r o n t i è r e a l p i n e , c a r t e s d ' é ' . a t - m a j o r c o r r i g é e s , 
a n n o t é e s d e m a n i è r e t e l l e q u ' a u c u n d o u t e n e d e 
m e u r e s u r l a b e s o g n e à l a q u e l l e s e l i v r a i t c e t 
o f f i c i e r d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s d é j à . O r , d e ­
v a n t c e f a i s c e a u d e p r e u v e s , l e g é n é r a l O i l e t t a 
d e S a i n t - J o s e p h a a v o u é c a r r é m e n t . J e n e s e r a i s 
m ê m e p a s é t o n n é q u ' i l p l a i d â t q u ' i l e s t p r e s q u e 
p e r m i s d" c h e r c h e r ô. c o n n a î t r e l a t o p o g r a p h i e , l e s 
r e s s o u r c e s d ' u r p a y s o ù l a g u e r r e q u e l q u e j o u r 
s e r a p o r t é e p e u t - ê t r e e t q u e c ' e s t u n s e r v i c e d e r e ­
c o n n a i s s a n c e , a v e c c e t t e d i f f é r e n c e q u ' i l s e p r a t i ­
q u e e n t e m p s d e p a i x e t q u ' a u l i e u d e b a l l e s , l ' o n 
r i s q u e l a p r i s o n . 

L ' o t u c i e r v o y a g e a n t i n c o g n i t o d a n s u n p a y s 
é t r a n g e r d o i t s ' i n f o r m e r d e m i l l e c h o s e s . I l l u i 
f a u t d ' a b o r d s ' i n q u i é t e r d u d é v e l o p p e m e n t d e 
l ' a g r i c u l t u r e d a n s l e p a y s q u i f a i t l ' o b j e t d e s e s 
i n v e s t i g a t i o n s , n o t e r l e s p o i n t s for t i f i é s a u m o m e n t 
o ù i l e n q u ê t e e t c e u x s u s c e p t i b l e s d e l e d e v e n i r 
p l u s t a r d . M a i s c e l a c ' e s t l ' e n f a n c e d e l ' ar t . L ' i m ­
p o r t a n t p o u r l u i , c ' e s t d e r e c h e r c h e r l e s m o y e n s 
d ' e n t r a v e r l e t r a n s p o r t d e s é t a p e s o u l ' a p p r o v i s i o n ­
n e m e n t d e s a r s e n a u x . P o u r c e l a , i l é t u d i e r a l e s 
c h e m i n s p a r l e q u e l s u n p e l o t o n d ' a u d a c i e u x c a v a ­
l i e r s p e u t s u r v e n i r à l ' i r o p r o v i s t e , f a i r e s a u t e r u n 
t u n n e l , u n p o n t d e c h e m i n d e fer ; o u b i e n , i l s e 
r e n s e i g n e r a s u r l e s p o i n t s d ' o ù l e s m a n u f a c t u r e s 
d ' a r m e s t i r e n t l e c h a r b o n q u i l e s a l i m e n t e . 

L ' o f f i c i e r e n t o u r n é e d ' e s p i o n n a g e s e r a é m u , 
p r é o c c u p é do c e r t a i n e s c h o s e s p r è s d e s q u e l l e s dea 
p r o f a n e s c o m m e v o u s e t m o i p a s s e r a i e n t i n d i f f é ­
r e n t s . A i n s i u n e v i l l e e s t d e p u i s q u e l q u e t e m p s 
d o t é e d e m a g a s i n s , l e s q u e l s d e m e u r e n t v i d e s ; u n e 
g a r e d e c h e m i n d e f e r s ' a u g m e n t e s a n s r a i s o n 
d ' u n e r e m i s e p o u r d e s l o c o m o t i v e s q u e j a m a i s l ' o n 
n e v o i t p o i n d r e ; l a m ê m e g a r e p o s s è d e d e p u i s q u e l ­
q u e t e m p s u n n o u v e a u q u a i t o u t h f a i t d i s p r o p o r ­
t i o n n é c o m m e l o n g u e u r a u n o m b r e d e v o y a g e u r s 
h a b i t u e l s . . . G s t - c c d o n c q u e l a m u n i c i p a l i t é a v o u l u 
d o n n e r d u t r a v a i l à toa o u v r i e r s q u e g u e t t a i t l e 

c h ô m a g e ? O u b i e n l a C o m p a g n i e d e c h e m i n d e f e r 
p r é t è r e - t - e l l e a m é l i o r e r s o n o u t i l l a g e p l u t ô t que» 
d ' n a b i t u e r l ' a c t i o n n a i r e a u d h i l e n d e ? R i e n d o 
t o u t c e l a . S i l a v i l l e a i n s t a l l é d e s m a g a s i n s e n 
a p p a r e n c e i n u t i l e s , s i l a C o m p a g n i e a c o n s t r u i t 
u n e r e m i s e o u d e s q u a i s q u i s e m b l e n t s u p e r f l u s , 
c ' e s t q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n d e l a g u e r r e e n î d o n n é 
l ' o r d r e . E t , à c e s i n d i c e s , l 'o f f ic ier é t r a n g e r r e c o n ­
n a î t q u e l a p e t i t e v i l l e s e r a c e r t a i n e m e n t , d a n s 
l ' a v e n i r , p o u r l e s t r o u p e s , un p o i n t d e c o n c e n t r a ­
t i o n . Il se h â t e d ' e n v o y e r le r e n s e i g n e m e n t à s o n 
é t a t - m a j o r . C e l u i - c i , q u i a v a i t p e u t ê t r e d é j à d ' a u ­
t r e s i n d i c e s , e n c o n c l u t q u e l a m o b i l i s a t i o n d e l ' e n ­
n e m i s e f e r a d e t e l l e f a ç o n e t i l p r e n d e n c o n s é ­
q u e n c e s e s d i s p o s i t i o n s . 

C 'es t à c e s e n q u ê t e s q u e s e l i v r e l ' o f f i c i e r e n c a m ­
p a g n e d ' e s p i o n n a g e , d é d a i g n a n t d ' a u t r e s s e c r e t s 
q u i l a p l u p a t t d u t e m p s n e s o n t q u e c e u x d e p o l i ­
c h i n e l l e , c o m m e p a r e x e m p l e d e c o n n a î t r e u n e 
p o u d r e n o u v e l l e a ' o r s q u ' i l s u f f i t , p o u r ê t r e r e n s e i ­
g n é s u r l e s m a t i è r e s q u i l a c o m p o s e n t , d e c o p i e r 
l e s a v i s d ' a d j u d i c a t i o n a f f i c h é s s u r l e s m u r s . 

M a i s c e u x - l à s o n t d e s ê t r e s m é p r i s a b l e s e t v i l s 
q u i a b u s e n t d e l ' h o s p i t a l i t é d 'un p a y s o ù i l s s o n t 
d e p u i s l o n g t e m p s é t a b l i s , p o u r s ' i n s i n u e r d a n s l a 
c o n f i a n c e d e s c h e f s , s e t a i r e a d m e t t r e d a n s l e s b u ­
r e a u x e t l i v r e r s a n s d a n g e r , à q u i l e p a y e , l e s r e n ­
s e i g n e m e n t s q u ' i l s p e u v e n t s u r p r e n d r e D o c e n o m ­
b r e f u t n a g u è r e , c e t i n d i v i d u q u i , s e d o n n a n t c o m ­
m e c h i m i s t e i n v e n t e u r d ' e x p l o s i f s , p a r v i n t à s e 
f a i r e a m é n a g e r u n a t e l i e r s p é c i a l d ' é t u d e s d a n s 
l 'un d e n o s a r s e n a u x . Il h a b i t a i t l a F r a n c e d e p u i s 
c i n q u n s e t s e d i s a i t F r a n ç a i s . C ' é t a i t u n l i e u t e ­
n a n t d u g é n i e a l l e m a n d . O n p u t h e u r e u s e m e n t s a i ­
s i r c h e z lu i u n e m a l l e r e m p l i e d e d o c u m e n t s i n t é ­
r e s s a n t l e g é n i e e t l ' a r t i l l e r i e d u 1er c o r p s . 

M a i s s' i l e s t d u d e v o i r d e t o u s l e s F r a n ç a i s d e 
d é m a s q u e r c e s r e p t i l e s , i l f a u t , d ' a u t r e p a r t , s e 
g a r d e r d e l a m a n i e q u i c o n s i s t e à v o i r d e s e s p i o n s 
p a r t o u t . P u i s , c e q u ' i l f a u t s u r t o u t c ' e s t n e p o i u t 
s ' a f f o l e r à d e c e r t a i n e s l e c t u r e s . Il y a q u e l q u e s m o i s , 
e n e f f e t , u n a n c i e n o f f i c i er d e l ' a r m é e p r u s s i e n n e , 
n o m m é L u d w i g W i n d e l l , p u b l i a i t d e s coofestiont 
d a n s l e s q u e l l e s s s t r o u v a i e n t r é v é l é s l e s s e r v i c e s 
q u ' i l a v a i t s o i - d i s a n t r e n d u s à l ' e s p i o n n a g e a l l e ­
m a n d . 11 é t a i t , a s s u r a i t - i l , d e m e u r é s i x a n s e n 
F r a n c e , d e 1 8 8 6 à 1 8 9 2 . E n t r e a u t r e s c h o s e s , il s e 
v a n t a i t d ' a v o i r s e r v i d e c o c h e r a u m i n i s t r e d e l a 
g u e r r e p e n d a n t u n e t o u r n é e d ' i n s p e c t i o n d a n s l e s 
A l p e s , e t d ' a v o i r , u n e a u t r e f o i s , r e v ê t u un u n i ­
f o r m e d 'o f f i c ier f r a n ç a i s p o u r a s s i s t e r a u x m a n o e u ­
v r e s d e l ' E s t , e n 1 8 9 3 : « J e p o r t a i s , d i s a i t - i l , u n 
u n i f o r m e c o n f e c t i o n n é e n A l l e m a g n e ; c ' é t a i t c e l u i 
d u m a j o r d u 1 3 e d ' a r t i l l e r i e f r a n ç a i s , J e l e r e v ê t i s 
d a n s l e t r a i n a p r è s a v o i r p a s s é l a f r o n t i è r e e t j ' a r ­
r i v a i p e n d a n t q u e l e s m a n œ u v r e s ' a v a i e n t l i e u . 
G r â c e à m o n u n i f o r m e , j e p u s c i r c u l e r l i b r e m e n t 
d a n s l e s l i g n e s d o n t t o u s les c i v i l s é t a i e n t e x c l u s J e 
p a r l a i s p e u e t j ' é c o u t a i s b e a u c o u p . U n j o u r , j ' é t a i s 
c o u c h é s u r l e s o l , l e s o r e i l l e s c o l l é e s à l a t e n t e d u 
q u a r t i e r g é n é r a l . L e s o f f i c i e r s d i s c u t a i e n t ; j ' e n t e n ­
d a i s t o u t e l a c o n v e r s a t i o n . . . » 

L o l i v r e d e L u d w i g W i n d e l l , l o r s q u ' i l p a r u t , 
c a u s a e n F r a n c e u n e v i v e é m o t i o n . M a i s o n fit u n e 
e n q u ê t e e t l 'on e u t v i t e l a p r e u v e q u e c e n ' é t a i t l à 
q u ' u n r o m a n . R i e n n ' é t a i t v r a i d a n s l ' h i s t o i r e d u 
c o c h e r c o n d u i s a n t l e m i n i s t r e ; d e m ê m e e n c e q u i 
r e g a r d a i t l ' u n i f o r m e f r a n ç a i s r e v ê t u a u x m a n œ u ­
v r e » . C e n ' é t a i e n t d o n c l à q u e f a n f a r o n n a d e s e m ­
p l o y é e s p o u r d o n n e r a u r é c i t d e l ' a t t r a i t e t f a i r e 
v e n d r e l e l i v r e . 

C e q ti , h é l a s I f u t p lus e x a c t . e e f u t l e c a s d e c e t 
o f f i c i er a l l e m a n u , u o n t n o u s p a r l e M . d ' H é r i s s o n 
d a n s s o n Journal d'un officier d'ordonnance, 
e t q u i p a r c o u r u t e n 7 1 l e s a v a n t p o s t e s d e P a r i s 
a s s i é g é d é g u i s é e n of f i c i er d ' é t a t - m a j o r f r a n ç a i s . 
D a n s s o n o u v r a g e la Trahison et VEspionnage, 
M . R o b e r t D e t o u r b e t s i g n a l e é g a l e m e n t u n o f f i c i e r 
d e m a r i n e p r u s s i e n , q u i v i s i t a a v e o u n e a u t o r i s a ­
t i o n e n r è g l e l e s f o r t s d e P a r i s p e n d a n t l e s i è g e . 

N ' i m p o r t e , c e s f a i t s - l à s o n t d e s t r a i t s d e c o u ­
r a g e . L e s o l d a t q u i , m ê m e d é g u i s é , e s p i o n n e u n 
c a m p e n t e m p s d e g u e r r e e t p a r v i e n t à y p é n é t r e r , 
e s t u n b r a v e . N o s o f f i c i e r s o n t e u p l u s d ' u n e f o i s 
r e c o u r s à c e t t e r u s e . O n c i t e m ê m e l 'un d ' e u x q u i 
r e s t a q u e l q u e t e m p s d a n s l e p e r s o n n e l d u g r a n d 
é t a t - m a j o r a l l e m a n d e n q u a l i t é d e s e c r é t a i r e p e n ­
d a n t l a g u e r r e d e 1 8 7 0 . 

M a i s l e p l u s g r a n d , l e p l u s i n t é r e s s a n t e s p i o n d e s 
t e m p s m o d e r n e s c e f u t , s o u s N a p o l é o n I*r , S e h u l -
m e i s t e r . L e s A l l e m a n d s , q u i a v a i e n t e u p l u s p a r t i ­
c u l i è r e m e n t à s o u f f r i r d e s o n h a b i l e t é l ' a p p e l a i e n t 
Der Grosse is/iion o u der Ifauptspion,* l e g r a n d 
e s p i o n » o u « l e m a î t r e e s p i o n » , e t o n lu i a t t r i ­
b u a i t l e s p r o u e s s e s l e s p l u s e x t r a o r d i n a i r e s . 

C i r c u l e r à t r a v e r s l e s a r m é e s d é g u i s é en m a r ­
c h a n d , c ' é t a i t p o u r lu i j e u d ' e n f a n t . Ur. j o u r , i l 
t r o u v a m o y e n d e s o r t i r d ' u n e v i l l e a s s i é g é e e n f a i ­
s a n t l e m o r t d a n s u n c e r c u e i l . N u l m i e u x q u e l u t 
n e s a v a i t s e g r i m e r e t e n m o i n s d e t e m p s q u e n e 
m e t à l e f a i r e u n c o m é d i e n l e p l u s e x p e d i t i f . A l a 
b a t a i l l e d e W a g r a m , il f u t s u r l e p o i n t d ' ê t r e c a p ­
t u r é . 11 s e j e t a d a n s u n e m a i s o n . Q u a n d l e s s o l d a t s 
e n n e m i s y e n t r è r e n t , i l s v i r e n t u n b a r b i e r a v e o l a 
s a v o n n e t t e e t t o u t l ' a t t i r a i l d e s c e n d r e l ' e s c a l i e r . 
C ' é t a i t S c h u l m e i s t c r . 

— ( >u e s t l ' e s p i o n ? d e m a n d è r e n t - i l s . I l d o i t ê t r e 
c a c h é i c i . 

— M o n t e z a u p i e m i e r , v o u s l e t r o u v e f e x g r i è v e ­
m e n t b l e s s é s u r u n l i t . . . 

E t i l s ' é c l i p s a . 
S e d o n n a n t c o m m e u n p r i n c i p i c u l e a l l e m a n d , i l 

p a s s a u n j o u r l a r e v u e d ' u n c o r p s d ' a r m é e e n n e m i . 
D a n s u n e a u t r e o c c a s i o n , t r a v e s t i e n i n t e n d a n t g é ­
n é r a l a u t r i c h i e n , i l a s s i s t a à un c o n s e i l d e g u e r r e 
p r é s i d é p a r F r a n ç o i s I I . 

N a p o l é o n , à q u i S c h u l m e i s t e r a v a i t r e n d u d e s 
s e r v i c e s s a n s n o m b r e , l e t e n a i t e n p a r t i c u l i è r e e s t i ­
m e . Il l ' a p p e l a i t C h a r l e s , f a m i l i è r e m e n t , e t l u i 
p i n ç a i t l ' o r e i l l e , c e q u i é t a i t s i g n e d ' a m i t i é d o l a 
p a r t d u g r a n d h o m m e . A t o u t i n s t a n t , i l lui f a i s a i t 
d e s l a r g e s s e s . P o u r t a n t u n e c h o s e m a n q u a i t a u 
b o n h e u r d e S c h u l m e i s t e r : l a c r o i x d e l a L é g i o n 
d ' h o n n e u r . U n j o u r , i l o s a l a d e m a n d e r ; l e v i s a g e 
d e l ' E m p e r e u r a u s s i t ô t s e r e m b r u n i t . 

— N o n ; p a s c e l a , d i t - i l . L a c r o i x , j e l a r é s e r v e 
p o u r m e s b r a v e s . 

E t p o u r t a n t S c h u l m e i s t e r a v a i t r i s q u é s a v i e e a 
m a i n t e s o c c a s i o n s . T . P . 

I. % P U B L I C I T É 
L'annonce est une des forces motrioes a l'aide desquelles 

les négociants de l'Angleterre et de l'Amérique, nos maîtres 
iiKl.is.il lleineiit parlant, nous ont supplautés sur tou* les 
nurei iés de l'Europe. 
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